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Dans un récent article’ traitant des buffles et zébus au

Proche-Orient ancien, j’ai évoqué des empreintes de

sceaux provenant du niveau Il de Ktiltepe-Kane (en.

1950- 1780 av. J.-C. sur lesquelles un bovin, vraisem

blablement un taureau, est représenté avec un triangle.

le plus souvent au-dessus de la croupe, parfois sur le

milieu du dos (iII. 1-3) (ÔzgLiç-Tunca 2001 pI. 1. CS

26 pI. 12. CS 65 pI. 33. CS 198). Rarement, le trian

gle est séparé du corps de l’animal (iii. 4) (Ozgtiç

Tunca 2001 : pI. 28, CS 168). Il peut être par ailleurs

surmonté d’un oiseau (1H. 5) (Ôzgtiç-Tunca 2001 : pI.

13, CS 79ç Parfois, il est remplacé par un symbole

formant conifère (‘?) ou vase (?) au profil galbé tilt.

6-7) (Ôzgûç-Tunca 2001 pI. 21, CS 119 et pI. 35,

CS 214). Dans ce dernier cas, l’ensemble bovin-objet

a tout des allures d’un vase à libations. Le corps du

taureau peut être également décoré d’un damier ou de

plusieurs lignes de petits rectangles formant fenêtres.

Enfin, quand il n’est pas en présence d’un dieu trônant

que des personnages viennent adorer. c’est à l’animal

lui-même que des fldèles ou des prêtres semblent ren

dre un culte2.

11 ne me semble pas faire de doute que flOU5 avons ici

la représentation symbolique dune importante divi

nité masculine (taureau) de la montagne qu’indique le

triangle ou bien peut—etre même le conifère t montagne

boisée 2). À l’époque hittite, en écriture hiéroglyphi

que, le triangle, auquel on adjoint le signe signifiant

« dieu o. indique la montagne divine ( Laroche I 960

112—113. n° 207. Comme je l’as ancais recemnk2nt, On

ne peut évoquer pour le triangle la représentation de la

bosse d’un zébu (Leinwand 1992 145-146). J’adhère

totalement à l’interprétation d’Ôzgiiç pour qui il s’agit

là d ‘une iconographie typiquement anatolienne riii

donc n’aurait rien à voir avec une quelconque influen

ce assyrienne (Ôzgiiç 1991 : 310). Mais il me semble

que l’on peut se risquer à plus de précision dans l’in

terprétation en gardant en mémoire le lieu d’origine

de ces empreintes et en les comparant avec une icono

graphie bien plus tardive. En effet, à ma connaissance,

ce type de représentations ne se retrouve qu’à Kane.

Rien de tel — autant que j’ai pu l’observer, mais je ne

prétends nullement à l’exhaustivité de mes recherches

bibliographiques à Acemhïiytik, Karahoytik ou sur

tout autre site contemporain (début du deuxième mil

lénaire) d’Anatolie centrale où sceaux et bulles furent

découverts. Ainsi, le « dieu—taureau—de—la—montagne

me paraît être une iconographie propre à Kane. Le

motif pourrait renvoyer à une montagne particulière

ainsi divinisée, et ne participerait pas d’une symbo

I ique anatolienne générale et quelque peu passe—par

tout.

Comme on le sait bien, le site de Kane est tout proche

de Kayseri. l’ancienne Mazaka-Césarée. Il est dominé

par l’impressionnant Ercives. I ‘ancien Argee. volcan

éteint cul minant à 391 7 mètres ui marque le pavsaee

environnant de sa masse et de sa silhouette quelque

peu triangulaire. Les monnaies de Césarée et des gen1

ines. plupart d ‘épuqnc romaine, indiquent qie lcs

Anciens (le la iégion cro\alent en un dieu du mont
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Argée. lié au cheval, ce que confirment les textes clas

siques. On constate d’ailleurs que 1’Argée est parfois

représenté sur quelques émissions monétaires par un

simple triangle, ou bien que celui-ci renvoie à un hé

tyle. demeure du dieu par excellence. J’ai récemment

proposé de considérer le dieu du mont Argée, à cette

époque tardive, comme un avatar de la divinité Pirwa,

bien attesté dans le monde hittite, et particulièrement à
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SUMMARY

“A bulI surmounted by a triangle appears on some seals from Kûltepe-Kanesh (ca. 1950-1780). As
N. Ôzgiiç thought. this iconography is surely typically Anatolian and depicts a mountain-deity but
it is possible to detail according to thc single place where these scals have becn found: Kanesh. and
no anvwhere cIsc. The bull svith the triangle could he the representation 0f the deit of the Argaeus
mountain: Pirwa. This god. linked ssith horse. could also be represented on seals and coins from
Mazaka-Caesarea (Kaseril dating to the Roman imperial period.”
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